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Royales ¢ Politiques. 7

ges que Dieu leur a donnez,

& qu’il femble n’avoir voulu
appliquer qu’a cette fonction,
de pafler jufques en la perfon-
ne de ceux' qu’ils veulent
choufir pour gouverner 'Ef-
tat.

V.

Il ne faut pasqu’un Prince
regarde laroyauté comme un
bien qui luy eft venu par {uc-
ceflion , ny comme une fa-
veur extraordinaire de la for-
tune, & un heureux coup d’é-
toile, mais il la doit confide-
rer comme Paffairede Diecu &
une commiflion de la dernie-
re importance qu’il luy a dai-
oné confier. LesRoisdePer-
fe n’avoient pas autrefois la

Al liber-




8  Reflexions, on Maximes
liberté de repofer autant de
temps qu’ils Peuflent bien de-
{ire ; un officier venoit les ré-
veiller tous les jours de grand
matin,- & il eftoit obligé de
dire au Prince; Seigneur, le-
VeZ-vous promptement, afin
de travailler aux affaires que
Dieu vous a mifes entre les
mains. Un Prince Chreftien

“doit profiter de cetavertifle-

ment que {a propre confcien-
ce ne manque pasde luy don-
ner, & ilnedoit pointregar-
der fa condition comme un
cftat plein de douceur & de
felicité pour luy , mais pliitoft
comme un employ tres-diffi-
cile, & une charge qui‘doit
Yoccuper inceflamment.
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